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Le triomphe au sein de l’harmonie 
La pitié peut rester dans le cœur et n’avoir aucun effet 

concret. Parfois, un homme peut avoir pitié de sa propre 
personne en méditant aux difficultés qu’il rencontre, dans ses 
efforts pour libérer son âme divine de l’étau de son âme animale. 
Et, ce sentiment peut, à terme, lui suggérer une attitude de 
renoncement. 

Un homme peut aussi avoir pitié de lui-même, en se disant 
qu’il est bien difficile de venir en aide aux autres personnes. Il 
en conclura que : « ta vie passe avant celle des autres » et il 
renoncera, de ce fait, à tout acte de solidarité. 

Dans toutes ces situations, il est nécessaire de vaincre les 
difficultés et de mener à bien, malgré leur présence, toutes les 
actions concrètes qui sont inspirées par le sentiment de pitié, 
jusqu’à les intégrer pleinement à son comportement. 
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